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 PETIT : iffl&K** 

COURRIER DES DA***2^" 

/¿^ tyaeafáed, de ¿a ~£¿ttemtwe e/aed t/ér£& 

Ce JOURNAZ. parait tous les cfnq jours, avcc septgravurcs par mois t 
dont une d'hommc. 

Prix de l'abonnera«nt: pour Icois m o i s . . . . , 9 fr. 
pour s\\ m o i s * . . . . , 10 
pour l*année. • . . < • . 3 o * 

5o c. de plus par trimestre, pour les depártemeos. 
1 fr. idem pour Pélranger. 

k 1 V O H S'ABONNE A P A R Í S , 

Au Bureau du Petit Courríer des Domes, rué Mesle'e, "no. a5; 

Chez D O N D E Y J i t J P R É Pere e t F i l s , ¡mp.-Ubr. du Journal , xu« 
^SÍ.-LouS> n<>. 4° > *a Máraís. 

MARTINET , ilbraire , rué du Coa St.-Honore\ 
A ANSTERDAM, 

Caes GABRIEL DÜFOUR et C" . , libraúes, an Robín. 
Les lettres et envois d'argenl doivent étre adrcss¿s franes de port. 

HWMg)nii (Mimnnwnnnnirnnniiiimii mminminrn nnnn n immnm n nmniww immm *PW> twwtnnniwvá 

MODES. 
1¡jj£ toilette ajoute a la heauté: c^est une vérité de tout 

tems incontestable •, et depuís la simple villageoíse qui, les; 
joars de féte, cherche á relever l'éclat de ses charmes, en 
ornant son petit bonnet d\in joll nceud de ruban, jusqu'á 
Vélégante pelíte-maltresse, empruntant toutes les rtchesses du 
luxc pour faíre briller-ses attraíts, chaqué femme «st soumise 

. au pouvoír de la parare ; et la coquetterie ( nous parlons icí 
Je celle qui derive seulement du ddsir de plaire ) , appartient 
également á tous les rangs„ á tous les états. — Mais, helas í 
que seraient pour nous les ressources de l'art et du goút, si 

Ayuntamiento de Madrid



U; nature nous privaít de ses plus précicux avantagcs ? Quelle 
parure pourrait rcmplacer les charmes d'un beau visage, l 'é-
clat «Tune bouche fratche*|it vermeille, la beauté de ees longs 

xheyeux d'ébéne , dont les boucles ondojantes viennent r e -
tomber sur un cou d'albatre ? — Le premier soin des femmes 

. est done de chercher les moyens de conserver tous les dons 
qu'eUes reciirent en partage : aussí, nous croyons qu'elles 
nous sátiront gré de leur apprendre qu'il vient de paraítre un 
ouvrage qui leur enseigne Fart de préserver leur beauté des 
atteíntes du teros, et méme de réparer des ans ¡'irreparable 
outirage. Les Letfres sur la toilette des dames, parM°>e. ÉHse 
Vo'íart ( i ) , contíennent des recettes pour composér dífférens 
cosmétiques , dont les substances innocentes peuvent étre 
combinées sans recourir au talent des chimistes. — La femme 
de chambre la moins intelligente potirra soigner l'ébullition 
de 1 cau de beauté de sa maítresse, avec la meme (acuité qu elle 
luí: prepare sa tisane rafraichissántc. 

Le style de ce petit ouvrage est parfaitement en harmoníc 
avec le sujet qu'Ül traite : de la gráce, de la légéreté, et jus- | 
qu'au sentiment. On y retrouve tout ce qui est en rapport 
avec le caractére des femmes, et nous ne doutons pas de tout 
le sticcés que doit avoir cette nouvelle Encyclopédie de la 
beauip^ 

Nous avons cru devoir parler aux dames des moyens de 
conserver leurs charmes , avant de les entretenír des jolis co-
línchets qui peuvent les embellir. — Cette petíte digression 
ne nous éloignaít pas précisément de¿notre sujet principal; 
nous nous empressons d y retourner 9 non pour leur annoncer 
quelque mode bien bizarre, bien nouvelle; mais seulement 
pour leur apprendre comment on utilise des étoffes et d'autres 
accessoires deja bien connus. Par exemple\ nous avons vu 
une charmante toilette, telle qué nous Voffrons dans notre 
gravure de ce jour , qui ne se composait que d'une robe gazft 
bar rege blanche. Quatre biais en gaze tricot de Berlín ecos-

( i ) Lettres sur ¡a toilette des dames, par madame Elise VoTart, 
1 vol. in- i8 .Pr ix : 3 f.et 3 f. 5o c. par la poste.-—Principes de Logiquc, 
ou Art de Pense?, de Rhétorique, dé Versificación, de Lecture a 

• houte vota!, et de Déclamation, par M. Laurel Je St.-Georges, a vocal, 
t TOI. ¡n-18,méme prix. 

Ces deux ouvrages composent la 7°. livraison de l Encyclopédie des 
fiantes. A Paris, chez Audot, ruedes IVIayons-Sorboone , N° . 11. 
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saís, en formaient les seuls órnemeos; les manches et le tonr 
de la poítríne rappelaicnt la garniture du jupón. Cette symétríe 
est de rígueur ; et méme dans les robes de bal, quí se prepa­
ren! déjápour cdlébrer le retour de la campagne, on remarque 
que les manches et le bouquet indispensable- dans un costume 
dansant, doivent étre en rapport ayec les íieurs quí garnissent 
la robe» Cette observation est de la plus grande importance.— 
Un chapeau-ioque á la chevaliére donnait á la jeune dame quí 
nous a serví de modele » «n petit air marlíal , que justífierent 
les triomphes qu'elle obtínt dans te cercle brillant oüsajolie 
mise attíra Padmiration péndrale. —Une echarpe et une* ceín-
ture folie ágrelots d'or, compldtaicnt Télégance de sa toilette. 

Tant qu il plaira á dame Natnre de nous favoriser d"un 
príntems quí semble nous traasnorter soits le beau cíel de 
ritalie, nous ne pouvons prétendre á voir paraítre de nou -̂
veaux costumes d'hiver. — Les inyenteurs $e manteaus <fe 
velours, á doublure pluche thibet, en sont jusqu'íci pour 
leurs fraís; íl est vrai qu'ils s'en consolent, en dérobant mys-
téríeusement á .nos regards ees superhes vétemens quí, dans 
quelques semaines, par.iítront sans doute avec tont Teclat de 
la nouveautd. En atlendant, on dit que des a prdsent quel-
ques da me s s exercent á porter avee gráce ce costume nourcau. 

Des spincers et des chapeaux de satín noir ou pain brillé*, 
doublés en salin rose; voila le costume du matín. 

— On porte beaucoup de¿ toques de forme ccossaíse, aínsi 
que des chapeaux en velours noir : ils sont courts d'un cote, 

, et penchent de l'autre. Le cote relevé est orna de huit phunes 
roses ou Manches ' Íes plumes sont presque toutes ¿gales , ét 
cependant étagees de maniere a montrer toute leur beau té. 

— La dentelle qu'on nomme point paraSt vouloir reprendre 
faveur, et deja on en dispose pour garniture d hiver. 

— On emploie pour robe paree du crépe zibclúie, qui 
n'est autre chose qu'un crépe couleur cheveux 3'ApolIon, 
pointillé de brun : ce quí fait un charmant effet, et ressemble 
a un granit tres-fin. 

—- Les ceintures pour bal sont eourtes des bouts , et le 
nceud releve un peu sur la taille. On porte %ncore des céin-
tures en'or mat, melé de turcoises en perles, et eaacier ; 
le tout assorti á la cotíFurc» 
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TREMBLEMENT DE TERRE 
DE LA V1LLE D'ALEP. 

PARMlles délaílsparticulíers que Fon a requs sur Thorriblc 
calaslrophe qui changea la viHe basse d'Alep en un monceau 
de ruines, nous croyons que le récit suivant peut avoír quel-
ques droits á riutérét de nos lectrices. 

Une jeune filie du pays, fiancée depius plúsieurs mofs a un 
Franjáis qui avait été contraínt de retourner momentanémenl 
dans sa patrie, pour satísfaire aux formes nécessaircs á son 
maríage , s'était rendue dans le quarticr des Francs j espérant 
apprendre quelques nouvelles sur son retour. Retcnue depuis 
plúsieurs jours par les amis de son fu tur épóúx, elle se prc-
paraít á rejoindre sa famille, lorsque les premieres secousses 
du tremblement de terre se firent resserinr. La jeune Musul-
mane , efFrayée du danger qui menacait sa cité , voulut préci-
piterson départ, lorsquun nouvel ébranlement rendit prcs-
qu'imposslble toute communicatíon avec la ville basse oü se 
trouvaít son liabilation. Alors ses amis se réunirent pour luí 
faire envisager les périls auxquels elle s'exposeralt, en eritré-
prenant ce trajei; mais, plus le danger croissait, plus elle 
persistaít dans sa détermínatíon. Envaín on luímontra Févi-
dence ¿".une mort certaine, rinutilité de sa présence, les don-
leurs affreuses qui Vattendaient; ríen ne put calmer son dé-
sespoír , ni lui fairc abandonner la résolution d'aller rejoindre 

.son vieux pére , et mourir a ses cotes. On voutuiinutilemeát 
* fiftre parler la raison, Pamour , la religionyrien ne pmTem-
( porter sur la tendresse filíale qui entralnait alors ce cceur 
trop exalté! On la supplia au nom de son amant : 8" Ah 

. dit - elle , íl pourra trouver une autre amie , une autre 
épouse Mon pére n'a qu'une filie pour mourir dans ses 
liras ». — Elle dit et cóupe précípitamment ses cheveux; 
détache ses bracelets , son echarpe, et rcmettant ce triste d*é-
p6t aux amis de celui qu'elle ne devaít plus revoir : « Eu-

_jj»yefr-lui,s écrie-t-elle5 envoyez-luí ce derniersonvenir. Dítes-
Tui que je ne voulais vívre que pour luí; raais que je dois 
ro'óúrir pour mon- pére ». — Alors on v i t s ¡elóignei* l 'inté-
ressante victime de la piété filíale. Bientót une derniere se-
cousse réduisit en cendres les lieux oü elle yenait d'áttemdre, 
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et sa Beauté,. sa jcunesse, ses vertus fiírent englouties pour 
jamáis dans l'immensité du néant! 

Avant le desastre du i3 aoút, la ville d'Alcp comptaít 
quatre-vingt mille liabitans : elle a deux licúes et demie de 
rirconférence. C'est la plus grande de IVmpire ture, apres 
Constantinoplc et le Caire. Elle faít un grand commerce en 
tabac T café, étofíes de soie , índigo ; et les Franjáis , les Itá­
licos , les Anglaís, les Autrichiens y ont chacim un consuf. 
La ville est commandée par un pacha. Le lerrkoíre est trés-
fertile. Alep est situé sur le misseauMarsgas ou Cok,quise 
jette dans i'Euphrate. II n'existe aucun espéce de volcan dans 
ses environs» 

M W * * « * * n » * W * W V « * * — t i 

EPHEMER1D£S. 

MADAME BU BOCAGE. 

' NÉE á Roiien au mois d'octobre 1710, avec un gout decide 
pour la poésie, elle étudía la langae anglaise , afín de pouvorr 
imiter en vers franjáis les beaulés des intmortels Pope et 
Millón. Apres avoir remporté le prix proposé par l'académie 
de Rouen , Mnie. du Bocage fit patattre quelques aunées 
aprés la Colombiade, qui mit le sceau a sa réputatíon. C'cst 
par ce poeme qti'elle -termina sa carriére poétíque. A qua-
rante ans, le désir d'agrandir lé cercle de ses idees , l'enga-
gea á voyager. Elle croyait, comme Platón, qull vaut mieux 
parcourir le monde dans son automne que dans son printems. 
s Quoique les hommes soient partout les mémes, dísait-elle, 
» leurs passíons , leurs mceurs, que nous retrouyons sous 
>t d autres formes, réveillent notre attention et cet instaut 
»> de cunosité qui oceupesi agréablement la jeunesse ». Ma-
dame du Bocage parcourut l'Angleterre; la Hollande, Fila-
líe. En passanl par Genéve, elle alia rendre visite au célebre 
liabítant deFerney.'M. de VolfairtT^íñt s'asseoir prés d'elle 
¿t la fin du repas , et luí d¡t qu'il manquait quelque chose á sa 
coiffure; en méme tems il posa sur sa tete une couronne de 
laurier. Les vers qu'iT lui adressa peu de tejns apvés ,• ea 
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lm rappelant les momens qu'clle avait passés á Ferney, mé-
rítent d étre cites : 

II est bien vrai que la felicite 
Devrait loger sous l'huniblc toit du sage. 
Je la chercha! dans moa don < liermil age: 

' Elle y passa...; mals vous l'avez guille'. 

Mm*. du Bocage mourut ágée de quatrc-vingt-douze ans» 
Fontenellc, quí passa les trente dernicres années auprés d'ellc, 
en a tracé un portrait plein d'intérét et de gr&ce." 

BIBLIOGRAPHIE. 

E S S A I S U R L E S F A C T I O N S , 

Par L. H. Joles MARESCIIAL ( I ) . 

LORSQUE nous avons vu déposer au burean de notre jour— 
nal, les exemplaires d'usage d'un Bssaisur les Factíorts:« Boní 
nous sommes-nous écriées, voíla- un vaste champ a exploiter 
pour nos modes*, tant de couleurs diverses, tant de coilTures 
et d'habillemens différens, tant de signes, parüculiers, soit en 
bíjoux, rnbans, echarpes, et ménic en fleurs, ont été adoptes 
póur distinguer chaqué faction,que nous allons retrouver dans 
cetouvrage les emblémes quí les faísaient reconnaítre.» Ani-
mées par cet espoir, nous avous ouvert cet Essai, et l'avons 
lu attentwement. 

Si notre attente a été trompee , rclativement anx artícles 
Modes que nous espérions y rencontrer, notre* curiosité sur 
les diverses définitions et éclaircisscmeus donnés au sujet 
¿es íactions, ne l'a pas été; et nous avons consideré cet ou-
vrage auquel on u'a donné qu'un titre modeste , comme des­
tiné á faire sensation dans certaines classes de la société. Les 
matíéres dont íf traite sont fort délicates, et les vérités fortes 
qu'il renferme, exprímées avec franchise, énergie, sans 
qu'on puisse aecuser rauteur de manquer de modération. Cctte 
alliance est assez Taré aujotird'hui pour étre sígnalee, et elle 
ne peul manquer de fixer rattention genérale sur cetouvrage. 

C'est le second et fort heureux debut d'uu littérateur jeunc 
encoré, dont le talen t paral t susceptible de se développer auno 
maniere remarquable-

(x) Brochure in-8°. de n o pases. Prix : 2 fr. 5o c pour París 1 et 
3 fr. par la poste. Ches Dcntu , Pichürd , Daubre'e, líbraires, et G> I . 
Trctffc^iraprimeur-lnwaire, rae Neuve St.-Augustin, *no. 17,. et «na-
¿ame vcuve Gravellc, librairc, beulcvard du Temple, u°. 4?-
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. M A D E L E I N E , 

Traduít de 1'angTais de Miss OPIE , par Mme. COLLBT ( I ) . 

U N ouvrage écrit par une femme et traduít par une auhre, 
est une bonne fortune pour un journal, tel que lePetil Qmr-
ríer des Dames, consacré plus particulicrement que tous les 
autres, a faíre ressortir Íes talens et les vertus de notre sexe, 
tout en alimentant ses gouts frivoles et légcrs ; mais ce que 
nous taxons de bonne fortune, ne nous empécherapas d'user de 
nos droits liltéraires , en críüquant le nouveau román de M¡ss 
Opie. 

Nous allons commencer par le bláme : Madeleine a con­
trae té un mariage clandesün; c'est peu moral, et nous ne h 
présenterons pas aux jeunes personnes comme un modele á 
suivre. II est rare de voír de tels mariages avoir d'lieureuses 
suites. Celui-ci faít exception á la regle. Forcee de fuir son 
amant, aprés avoir fui le toit paternel, Madeleine va cacher a 
Londres 9a honte et ses chagrins dans une bumble retraite-
En proie aux remúrds, l'époux infidélela cherche, la trouve 
cnfin, et un ministre de l'Eternel purifie des nceuds qui, 
jusques-lá, I'ont rendue si infortunee. 

Quant á I éloge9 nous dirons que ce román, comme toas 
ceux de son auteur f peint au naturel les scénes ordínaires de 
la vie , les doux épanchemens de ramítié et Jes suites funestes 
des passions désordonnées. Le charme de sa traduction ajoule 
encoré á 1 iutéréi. 

—Le libraire Pollet estén instance pour avoir dit-on , üñt 
imprímenme piece déjá p ubi ¡te c hez un autre. II n'est pas de 
notre ressort de décider lá questíon, quoique cette piéce ¿tit 
été jouée sur deux théátres différens etque nous ayons pujo* 
ger de la dissemblance; mais nous pouvons assurer qne la 
cerniere dont il víent de se rendre éditeur , ne lui donnera 
pas le méme désagrément, car elle n'a pas até représentée,el 

pour cause á ce que Fon dit. Son titee est le Treim 
Octchre; nous n'avons pas encoré eu le tems de la Iire. 

Jamáis surnom ¿^infatigable n1* été mieux mérité; car dans 
la méme semaine, M. Pollet a publié la Lampe Merveilleuse * 
(de MM. Merle, Carmouche, etc.), quí chaqué jour attire h 
foule au Panorama dramatique (2); 

Le Treize Octubre, drame en trois actes, de M. Martin 
Deslandes (3); 

(1) Trois vol. i n - 1 3 , chez üauteceur ct Gayetjeune, imp.-libraireí, 
rué Dauphine, n". ao. Prix : j fr. 5o c-

(2) Piéce fVene burlesque £Q deux actes. P r ix : 75 c Chez Pollet • 
libraire t rae du Temple , n° . 36 , vis-a-vis ctlle Chapón. 

(3) Drame en trois actes. Prix : 1 fr. Chez le méme. 
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E t le Vicaire des Ardennes. Ce román, de M. de Saint» 
AuBín (x) , doít élre bien éciit, puisque l'auteur se'donne 
pour Bachelier és-lettres. Nous en jugcrons et en rendrons 
compte dans un prochaín numero. 

X >*/COMÉDIE A FAIRE. 
E T AV1S AU PUBLIC. 

MV^Pausset était un artiste fort distingue, et atfiit renda 
des serviles an théltre qui fut le témoin de ses beaux jours, 
et depuís, celuidftsa retraite. II était fort connu de nos peití-
tresl&píus fameux, etméme.lls ,en>8isáít l'ami. Mrfcon ín-
thnité avec euxiSl solHcitait souvcnt, de leur amitié, quel-
ques jolies bagafelleVu&5» á la longue, luí avaient fait une col-
lectíon aussi rare qu'intéressante. Cetfe collection detaitTétre 
une chose bien douce pouí fin coeur délícat, etbien honorable 
pour celui qui l'avait obtenue. M. Fausíteí, a chaqué non vean 
cadeau, paraissait ivre de bonheurVIl étaft si adroit et savait 
si bien mettre l'amour-propre en jeu, qu'un cadeau n'atten-
dait pas I'autre. Bref, son trésor se grossit tant et si bien-, 
qu'il luí vint la plus singuliére pensée qui puisse venir dans 
la tete d'un homme qui a quelque mesure. Aprés un quart de 
soupír, M. Fausset se decida a vendré tous ses tabléame et des-
síns pour achetér une maison de campagne. « Que m importe 
disait-íl, le paysagílles célebres B..:.!tít WJSf, les dessiñs de 
L.... V....; je puis changer toute cette nature morte, contre 
une nature vivante ; et au licu de ees prairies artíficielles, de 
ees eaux dormantes , je pourrai repaitre... mes yeux... des prés 
qui seront & cóté de mon petít cháteau, et me désaltérer aux 
ruisseaux en nature, que le prix~ de ees'richesses idéales va 
me procurer. . .—Et la reconnaissance, M. Fausset, et le 
souvenir... — Bah! bah! ce sout des pensées du jeune age, 
de ees fanatiques honnétes qui comptent tout cela pour quel­
que chose... Je suís philosophe....» 

VoilaThistoire de M. Fausset, que fe livre á nos Vaude-
villístes; ils pourront y ajouter une scénc des artistes reunís, 
qu'ils peindront dans une colérc épouvantablc, et qui disent: 
Plus dé tableaux, plus ¿"álbum, puisque c'est un objet de 

ispéculation: et, sur cette exclamation, toutes les femmes 
suppliantes,revoltees , etjurant qu'il n'est pas au monde deux 
personnes capables d'agir comme M. Fausset. 

- La petite revue des Thcátres parattra dans Ie premier Nume'ro. ~ 
^ *" " ^ " — — • - • — ' • — — - * — — — — " ~ • * ' - . ^ ^ ^ — * •> i ^ 

J j ) Quatre vol, iu-Wj. aveC une lithográphie. p r i k : 10 fr. Che* le 
méme. J ?** ^. ' 1*Jr''... 

~ •• ' — — , . . . • - - : - . 

1 ^IMPRÍMEME DE DQMDEY-\DUPRÉ. 
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